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En 2022, 1,37 enfant par femme contre 1,76 en 
moyenne nationale, selon l’Institut national de la 
statistique.

La région la plus vieille. Avec 11 % de sa 
population âgée de 75 ans ou plus, nous voilà en 
pole position pour le quatrième âge.

La région où la poursuite d’étude post-bac est 
la plus faible.

La région où le traitement des déchets coûte 
le plus cher. En 2022, le montant est trois fois plus 
élevé que la moyenne nationale.

On pourrait aussi évoquer les pics d’inégalités 
sociales ou la dépendance économique à quelques 
secteurs, et l’on compléterait le portrait d’une so-
ciété où l’équilibre et la mesure semblent étrangers.

Et pourtant. La mesure n’est-elle pas l’idéal du 
bon gouvernement et de la justice sociale ?

Grande vertu politique des classiques, elle est 
souvent corrélée à d’autres termes qui confortent 
l’idée d’une sagesse fondée sur la modération : 
raison, sens, sobriété. Tandis que la démesure, cette 
hybris punie des dieux antiques, marque l’excès, le 
dérèglement, la transgression de la norme. La folie 
des grandeurs. La monstruosité parfois. A nostra 
lingua a ci dice anch’ella chì « u troppu stroppia » !

Derrière nos records et nos démesures, der-
rière le marketing caricatural (et parfois auto-
caricatural), la Corse ne souffrirait-elle pas d’un 
problème de dimensionnement ?

Pour le philosophe et mathématicien Olivier 

Avant-propos

Pour parler de la Corse, les superlatifs ne sont 
jamais assez nombreux. Jamais assez emphatiques.
Rien n’y échappe.

Les paysages bien sûr qui sont grandioses, 
extraordinaires, tellement époustouflants que les 
Grecs avaient baptisé l’île Kallisté – a più bella !

L’histoire du pays : incomparable, intense, 
exceptionnelle. Sans pareille.

Les mœurs et le caractère des gens d’ici abso-
lument hors du commun, sensationnels, uniques.

Nous nous sommes habitués et presque rangés 
à ce discours du phénoménal. À ce vieux récit 
de l’exotisme et du pittoresque. À ce sens de la 
démesure que l’on nous prête en toute chose.

Au-delà des représentations, il faut bien avouer 
que l’on se coltine des réalités tout aussi extrêmes. 
Ne sommes-nous pas, au sein de la France métro-
politaine :

La région la plus pauvre. En 2020, 18,3 % de la 
population insulaire vit sous le seuil de pauvreté 
contre 14,4 % en moyenne nationale.

La région la plus criminogène. En 2024, on 
relevait un taux de 3,7 homicides pour 100 000 
habitants.

La région où la vie est la plus chère. Le coût de 
la vie y est nettement plus élevé qu’en province sur 
le continent. L’écart atteint 7 % en 2022.

La région où le taux de natalité est le plus bas. 
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Pour tâcher de retrouver le sens de la mesure 
et penser un modèle de développement à l’échelle 
de notre île, aux bonnes dimensions de notre 
territoire et de ses limites, nous avons rassemblé 
quelques articles récemment parus dans Robba. 
Compter autrement, pointer les excès, encourager 
les rééquilibrages, autant de pistes pour en finir 
avec la culture de la démesure.

A Squadra Robba

Rey, « la plupart des crises contemporaines (poli-
tiques, économiques, écologiques, culturelles) 
tiennent au dédain affiché par la modernité pour 
les questions de taille. Pourtant, la taille n’est pas 
un paramètre que l’on pourrait fixer à volonté : elle 
détermine ce qui est viable et ce qui ne l’est pas »1.

La tâche est ardue car à nos propres travers, il 
faut ajouter ce qu’induisent les décisions prises pour 
nous, de l’extérieur. Sans juger de leur efficience, 
bonne ou mauvaise, il s’agit ici de s’interroger sur 
leur justesse. Bon nombre de politiques publiques, 
de normes et de règlements descendants, conçues 
souvent selon la mesure standard de la technocratie 
nationale ou européenne s’avèrent désajustées.

Le sens de la démesure est également une 
affaire de mœurs, voire d’habitus. Une série de 
dispositions que nous inculque une culture du 
paraître qui pousse à agir au-delà de ce que nous 
sommes, quelquefois en deçà mais trop souvent à 
l’extérieur de nos projets collectifs.

La perte de discernement est affaire de 
démesure. Travailler aux dimensions de la Corse, 
des désirs et des projets des Corses est une manière 
de savoir garder raison… La réflexion collective, 
les échanges, le récit, la création sont des moyens 
de sentir les limites, de les jauger, de les mettre à 
l’épreuve des réalités pour mieux les transgresser 
avec plus de finesse.

1.	  Une question de taille, Stock, 2014.


